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La poésie ?


À chacun la sienne.


Ma poésie ?


Âme tantôt gaie tantôt douloureuse,


Révélée à l’encre,


Sympathique.




L’attente.


Après-midi d’été, au fil du mois d’avril.


Soleil de plomb.


Je croule sous le poids des copies.


Mais une brise légère vient m’interrompre, caresser mes tourments.


Elle me souffle l’odeur du Thym et de la Menthe.


Par la fenêtre grande ouverte, le piaillement des Moineaux le dispute


À un Coucou solitaire.


Aussi solitaire que ce Coquelicot venu chercher l’ombre de mon


Olivier, au parterre de Marguerites.


J’entends encore, comme un enregistrement en boucle,


La voix chantante de Tiana au bout du fil.


Ses rires ont gravé dans ma tête leurs éclats.


À présent ils se mêlent aux chants et parfums du dehors.


Pourtant mon téléphone est silencieux.


C’est par lui qu’elle viendra à ma rencontre.


Comme sur la prunelle de ses yeux,


C’est sur lui que je compte.




Tuer le temps.


İl pleut, c’est pas ma faute à moi.


Moi, si l’on s’aimait, je t’offrirais


Des perles de pluie venues de pays


Où il ne pleut pas.


Hier je décidai d’une balade à Céret.
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